
Je -

Mercredi, 3*avril 1902.
Le mouvement des affaires de la

semaine à été satisfaisant, en somme.
Le mauvais temps de la veille de
Pâques, lequel. s'est continué du-
rant les trois jours suivants, a cer.
tainement nui au commerce, mais
Éien a pas paralysé complètement
l'activité, qui est une nécessité de
circonstance après les austérités du
carême. Tout au plus a-t-il consti-
tué un désagrément pour les dames
et les jeunes filles qui avaient com-
mandé des toilettes nouvelles et qui
ont dû en faire leur deuil.

Les malheureux cultivateurs des
paroisses environnantes, qui comp
tent sur les bénéfices du marché de
Pâques, ont, eux aussi, subi un con-
tre temps fâcheux dont ils se sou-
viendront; mais les viandes, les lé-
gumes, les denrées de toutes sortes,
ont été généralement bien vendus.
L'on a même remarqué que les prix
sont restés fermes, précisement parce
que l'offre a été moins considérable,
plusieurs fournisseurs s'étant abste-
nus de transporter leurs produits à
la ville-et de les y exposer en vente
à cause de l'inclémence de la tempé-
rature. Maintenant que la saison
printanière est dans toute l'éclat de
la lumiêre et de la beauté, l'achalan-
dage des magasins, est devenu plus
régulier; c'est une succession ininter-
romipuêTacheteurs de la vile et de
la campagne et les affaiçes ont un
cours tout à fait inusité à cette pé-
riode de l'année.

C'est ce que tout le monde s'ac-
corde à dire, et cette unanimité in-
dique qu'il se passe quelque chose
d'anormal en même temps que
d'avantageux pour .la ville et le
district. Les effets en sont palpa-
bles, non seulement pour le com-
merce, mais aussi pour plusieurs
industries. L'on remarque, par ex-
emple, que les établissements où se
fabriquent et se réparent les agrès
de vaisseaux sont débordés de com.
mandes au point qu'ils restent ou.
verts, une partie des nuits.
Les équipes de travailleurs se rem-
plaeent. De même, cela va sans
dire, la plus grande animation règne
à tous les endroits du fleuve et de
la rivière St-Charles où des stea-
mers, goëllettes, bateaux, etc., ont
été mis en hiverpement. La naviga
tion se fait déjý librement dans le
port et dpDs le bas du fleuve, et

comme la débacle est commencée du
côté de' Montréal, l'on presse les
travaux de tous genres pour prendre
le large aussitôt que la glace d'en
haut sera passée devant la ville.
Tout cela crée une atmosphère
joyeuse dans le port.

La question de la récolte du sucre
et du sirop d'érable est maintenant
réglée; la production a été excep-
tionnellement abondante dans tout
le district. Les prix sont encore
fermes, parce que le marché n'est
pas encore encombré; mais tout
laisse prévoir que le prix du gros
ne dépassera pas sept centins la
livre pour la première qualité du
sucre, ni soixante et quinze centins
par gallon de sirop. L'on nous rap-
porté que toute la Beauce, paye
d'érablières par excellence, à déjà
donné un rendement aubsi considé-
rable que dans les meilleures an-
nées, et cependant la récolte se con-
tinue. C'est de bon présage, car il
existe une légende populaire qui
veut que, quand la première récolt
est bonne, les autres lui ressem-
blent.

D'un autre côté, le prix de l'avoi-
ne et des grains autres que ceux
des semences a fléchi quelque peu,
parce que les réserves ont été faites
en prévision d'un printemps beau-
coup moins hâtif, ce qui fait que les
marchands craignent que la deman-
de de ces grains ne soit pas aussi
forte qu'on l'avait espéré. Comme
tout fait supposer que les animaux
seront mis à l'herbe beaucoup plus
tôt que d'ordinaire, il faudra moins
-d'achats-à-cet effet--ae-là- la-baisse
survenue sur ces grains.

EPIcERIES.

Sucres: Sucres jaunes, $3.10; Granulé,
$4.00 ; Powdered 6 à 6jc Paris Lump, 5j.

Mélasses: Barbade pure, tonune, 28 à 29c;
Porto Rico, 39 à 42c; Fajardos, 36 à 37c.,

Beurre: Frais, 18 à 20e ; Marchand, 13 à
14 ; Beurrerie, 20 à 22e ; frais, 23.

Conserves en boites: Saumon,*1.00 à $1.50;
Clover leaf, $1.60; homard, $2.50 à $2.70;
Tomates, 90o à $1.00 ; Blé-d'inde, 85 à 90c;
Pois, 90e.

Fruits ses : Valence, 7 ; Sultana, îô à
13e; Californie, 8 à 10c; C. Cluster $2.40;
Im Cabinet, $2.50; Pruneaux de C!1ifornie;
7J à9e; Imp. Russian, $4.60.' -

Tabac Canadien: En feuilles, 8 à 10c;
Walker torappers 15c; Kentucky, 12 à 14c;
et le White Burleigh, 15c.

Planches cl laver: " Favorites " $1.70;
"Waverly "$2.10 ;" Improved Globe " $2.00;
Water Witch $1.70. 1

Balais: 2 cordes; $1.50 la doz; à 3 cordes,
$2.00; à 4 cordes, $3.90.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONs

Farines: Forte à levain, $1.95 à $2.00 ; 2e
à boulanger, $1.90; Patente Hungarian, $2.40
Patente, $1.85 ; Roller, $1.80; Firne
$0.00; Extra, $$1.65; Su rfine, $1.55; Bonne
Commune, *1.40 à *1.4..

Grains: Avoine (par-34 lbs) Ontario,

52e; Province 50c; orge, par 48 Ibs, 75e;
orge à drèche, 75 à 80e ; blé.d'inde, 75c
sarrasin, 70 à 75e ; Son $1.00.

Lard: Short Cut, par 200 lbs, $22.00
Clear $23.50 ; saindoux pur le seau
$2.40; composé le seau, $1.80; jambon, 12J à
13e ; bacon, il à 12c ; porc abattu, $5.50 à
$8.25.

Poisson: Hareng No 1, Labrador, $5.50
morue No 1, $7.00 ; No .2, $6.00; morue
sèche, $5.00 le quintal; saumon, No1 $14.00;
No 2 $13.00; No 3 $10.50 ; anguille, 6c la lb.

L'avenir de Québec est une ques-.
tion qui passionne à juste titre nos
concitoyens. Les débats récents à
Chambre des Communes, où les dé-
putés absolument étrangers à notre
milieu et à notre province, ont pris
on mains les intérêts de Québec et
ont sollicité le gouvernement d'en
faire au plus tôt un port de pre-
mière classe, sont bien de nature à
nous faire voir que cette question
devient de plus en plus une ques-
tion nationale et doit être envisagée
au point de vue de l'intérêt de tout
le Dominion.

C'est bien ainsi, en effet, que les
citoyens de Québec, entendent agir
pour revendiquer leursjustes droits
à une protection plus efficace de la
part des autorités. De son côté, la
Commission du Hàvre pousse fiè-
vreusement les travaux. Un nou.
veau hangar vient d'être commencé,
des privilèges ont été accordés à
une compagnie qui s'occupe du
commerce de charbon pour des en-
trepôts immenses et des facilités
additionnelles sont données pour
l'agrandissement des élévateurs.
Tout cela, c'est de l'ouvrage pour
des centaines d'hommes de métiers
etade mano mere&e&'ata -prospé-
rité pour la ville en général.

La fraternité des manouvres à no-
tifié les patrons qu'elle entend exi-
ger pour ses membres un salaire mi-
nimum del5 centins de l'heure.

Quelques patrons ont accepté le
nouvel arrangement, d'autres l'ont
refusé, et l'on craint des complica-
tions.

Un commencement de grève parmi
les machinistes dans une fabrique
de chaussures ne parait pas avoir en
de conséquences fâcheues' immé-
diates, à part la suspension des tra-
vaux pour trois ou quatre jours,
mais l'alerte a été donnée et il se
pourrait bien qu'il y eût là aussi un
peu de difficultés. En général, On
nous dit que le travail n'est pas
encore abondant dans la chaussure,
et à moins de changements 'impré-
vus, on ne s'attend pae à une re-
prise active avant le mois de juin.


